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ACTE U R S.

LE DIEU DU SOMMEIL..

DAMON .

MEZETIN .

SURSAUT.

PHOBETOR..

PHANTASE..

DORIMENE.

LE J'ALOUX.

LA PLAIDEUSE:

RIMEPLATE,

GRÉGOIRE.

Dame ALISON.

AGATHE

ORGON



NUDI

LE TEMPLE

DU SOMMEIL .

Le Dieu du Sommeil eſt dans une eſpece

d'alcove ;, Surſaut eft alis au pied de :

ſon lit.

SCENE PREMIERE.

DAMON , MEZETIN ,

LE DIEU ,DU SOMMEIL

SURSAUT..

Μ Ε Ζ Ε ΤΙ ΝΑ

OLA- !"hé ! quelqu'un ! N'y:

a- t- il perſonne ici
H

SURSAUT , se leve, en faiſant :

deux ou trois cabrioles,

Ha ! ha ! qui va là ?
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Μ Ε Ζ Ε Τ Ι Ν ..

Parlez donc , Monſieur.

SURSAUT.

Voulez -vous bien vous taire:.

Μ Ε Ζ Ε Τ Ι Ν .

C'eſt que je demande......

SURSA U T ..

AIR : Charivari.

Arrêtez ! Quel bruit vous faites!!

Y penſez -vous ?

Ignorez - vous où vous êtes ?

Filez plus doux.

Vous convient - il de faire ici

Charivari ?

Apprenez que vous êtes dans le Tema

pledu Sommeil.

Μ Ε Ζ Ε ΤΙ Ν.

Je le ſçais bien ; c'eſt le zele que j'ai

pour mon Maître , qui m'y a conduit .

SURSA U T.

Le motif eſt bon ; mais vous devriez

deſcendre votre ton d'une octave.

DAM ON.

Mais qui êtes-vous , vous qui le prenez

fur ce ton ?

SURSA U T.

Je ſuis Surſaur ; j'ai ſeul la permiſſion
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d'éveiller le Dieu , & je ſuis toujours dans

fon anti-chambre.

ME ZE T I N.

Ah ! Monſieur Surfaut , votre ferviteur.

SURSA U T.

De quoi eſt -il queſtion ?

Μ Ε Ζ Ε Τ Ι Ν.

AIR :

Doux Sommeil, endormez cer Amant miſérable .

Il a beſoin de vos faveurs.

DAMO N.

Ah ! cu fais une demande inutile.

ME ZET I N.

Depuis qu'Agathe lui crotre dans la tête;

il ne dort pas plus qu'un Lucio .

SURSA U T.

Cela eſt aſſez ordinaire aux amoureux..

ME ZE T I N.

Mais moi qui ne ſuis poinc amoureux ,

je ne dors pas plus que lui . On ſe leve

trois ou quatre fois la nuit , on appelle ,

on queſtionne , on gronde , on veut, on

ne veut plus ; c'eft. le Diable .

SURSA U T.

Le pauvre garçon me fait picié . Ha! ha !

M E Z E T I N.

De quoi riez-vous ?

1
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SURSA U T.

Je connois Damon depuis plus d'un

jour. Tantôt la jalouſie , tancôt la crainte ,

& quelquefois l'image d'un plaiſir ſe font

ſervis de moi pour le réveiller.

DA MO N.

Sçavez - vous l'excès de mon inquié

tude Sçavez -vous qu'aimant Agathe

éperduement , fon pere nous.a ſéparés

& qu'il y a quinze jours que je nel'ai .

9

yue ?

ΜΕ Ζ Ε Τ Ι Ν ..

Cela eſt” terrible .

DAM ON.

AIR : Ne m'entendez -vous pas ? ..

Non , je ne verrai plus

Celle quim'a ſçu plaire ;',

La cruauté d'un pere

Rend mes ſoins fuperflus ;

Je ne la verrai plus,

SU R S A U T.

Votre ſituation m'intéreſſe. Je vous :

prends en amitié ; & . quoique je fois un

petit Dieu de nouvelle fabrique , comp- .

tez ſur moi : je prétends vousrendreheu.

reux aujourd'hui.

DA MO N.

J'eſpere en yotre promeſſe .
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SURSA U T.

J'apperçois fort à propos Phoberor &

Phantaſe. Approchez.

LE DIEU DU SOMMEIL,

Qu'eſt-ce que j'entends-là , Surfaut ?

SURSA U T.

Seigneur , ce ſont les Songes qui vien .

nent à l'ordre , & un Amant quiſe plaint

que vous l'abandonnez .

LE DIEU DU SOMMEIL.

Prends foin de tour . Je ne me ſuis ja

mais ſenti ſi accablé. Reçois pour moi

ceux qui pourroient venir.

SURSA U T :

Seigneur , je vous obéirai . Je vais vous

parler , Damon; ne vous éloignez pas de

ce Temple : je vous avercirai lorſqu'il en.

fera tems. Allez cependant faire un tour

dans cette forêt de Pavors & de Mandra.

gores.

1
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S C Ε Ν Ε Ι Ι .

SURSAUT , PHOBETOR ,

PHANTASE.

MO

4

SURSA U T.

Iniſtres du Dieu du Sommeil , exé

cutez les ordres que je vais vous

donner . Chef des Songes heureux

écoutez .

AIR : Au bal du Course

La jeune Célimene ,

En fuyant ſon Amant ,

Dans le bois de Vincenne

Tomba dernicrcment.

Depuis cer accident

Elle eſt trifte & rêveuſee.

Va calmer ſon ennui,

Dis lui

Que cette chúte-là

N'aura

Point de ſuite fachcuſe .

Attends , attends, tu connois la femme

de ce Maître de danſe fi fameux. Elle a

des diamans qu'elle dit provenir du jeu.
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1

Son mari , quin'en veut rien croire , a de

grandes inquiétudes à ce ſujet.

AIR : Le jus d'Octobre.

Pour difliper ſes rêveries ,

Dis - lui qu'en effet , depuis peu ,

Elle a gagné ces pierreries ;

Mais ne lui dis pas à quel jeu.

Chefdes fonges malheureux ,

AIR : Que faites- vous , Marguerite ?

Fais accroire à ce Notaire ,

Donc l'étude fait le coin ,

Que fa femme , peu févere ,

Paſſc un acte ſans témoin .

Tu iras enſuite chez Monſieur Porde

vin , cet Intendant dont la femme eſt

jolie ; tu lui diras que tandis qu'il fait les

affaires de ſon Maître , fon Maître faici

les ſiennes.

AIR : M. le Prevôt des Marchands .

Va dire à ce gros Procureur,

Qu'hier , pendant qu'avec ardeur

D'une Orpheline malheureuſe

Il ſe montroit le défenſeur,

Pour l'imiter , la Procureuſe

Prenoit ſoin d'un pauvre Mineur.

( Il fort . )

Va auſli chez Agathe , fille d'Orgon .

( Il luiparleà l’oreille. )
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SC Ε Ν Ε ΙΙΕ.

SURSAUT , DORIMENE.

Moun

DORI M E N E.

Onſieur , je crains d'être impor

tune . Vous me reconnoiſſez , fans

doute.

SURSA U T.

Oui , Madame ; c'eſt vous qui vîntes

dernierement vous plaindre ici de l'aſſou

piſſement trop obſtiné de votre mari.

D O R I M E N E..

Tout juſte , Monſieur.

SURSA U T.

A'IR : Oh ! que ſi.

Pour éveiller un mari ,

Ne vous ſouvient- il plus , ma chore ;

Du remede qu'il faut faire ?

DORIMEN E ..

Oh:! ' que fi.

Je l'ai fait.

SURSA U T.

Votre Lendorc

Honfc- t- il de mêmc encore ::



OPÉRA -COMIQUE . 69

DORIMENE.

Oh ! que nenni.

Le remede n'a que trop opéré. J'ai

eſſayé , comme vous mel'avez dit , delui

donner un grain de jalouſie. J'ai choiſi

pour cela un jeune Officier tout aimable ;

je ne ſçais ſi j'ai fait la doſe trop forte ;

mais enfin , mon mari eſt changé du tout

au cour , & je n'en ſuis que plus à plain

dre , ſon extrême attention , fa vivacité ,

ſes inquiétudes m'imporcunant plus que

fon indifférence ne m'étoit ſenſible.

SURSA U T.

Que me demandez - vous donc à pré

fent ?

DO RIME N E.

Que vous l'endormiez cette nuit . Il eſt

néceſſaire que j'aille à un Bal qui ſe donne

ici près.

SURSA U T.

Ha ! ha !

DORI ME N E.

En y allant , je n'ai pour but que la

tranquillité du ménage . Je ſçais que Va

lere doit s'y trouver : je ſuis bien aiſe de

lui dire qu'il ne doit point penſer à moi ,

qu'il faudroit qu'il perdît l'eſprit pour
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prendre ſérieuſement ce qui n'étoit que

badinerie de ma part . Je le verrai , je lui

parlerai ſans conſéquence. Je ne ſçaurois

mieux faire ; car charger quelqu'un de lui

apprendre mes intentions , ſeroit choſe in

diſcrecte ; & lui écrire , ne conviendroit

point à une femme d'honneur .

SURSA U T.

Ce mocif eſt très- pur .

DOR I M E N E.

N'eſt -il pas vrai ?

SURSA U T.

Vousme perſuadez , vous dis-je .Vous

ſeriez la premiere de votre ſexe qui , en

pareil cas, auriez manqué d'éloquence.

DOR IMEN E.

Malgrémesbonnes intentions , Oronte

à préſent s'imagineroit toute autre choſe

& ne feroit point d'humeur à m'y laiſſer

aller,

AIR : Oui-da , Oui-dà ,

Sil en avoit la connoiffance ,

11 ſe fâcheroit tout de bon.

Moi , je prendrois le même ton:

Vous en voyez la conſéquence.

SURSA U T.

Oui-dà , oui-da ; s'il vous fachoit ,

Je vois juſqu'où la choſe iroit,
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Mais vous conviendrez qu'il y a de

votre côté un peu d'inclination pour

le Bal.

AIR : Simone , ma Simone.

J'entends bien ces raiſons - là ;

Mais malgré cela ,

A ce que je puis penſer ,

Mignonnc , ma Mignonnc ;

Vous aimez fort à danſer ,

Ma petite Friponne.

DORIMEN E.

Il eſt vrai , & même la contrainte où

je ſuis à préſent me fait appercevoir tous

les agrémens du bal . Tout y rit , tout y

reſpire une aimable liberté.

AIR : M. le Prevôt des Marchands .

Là les Bergers, comme autrefois ,

Sont pêle-mêle avec les Rois :

Plus de rang , plus de préſéance.

Qu'une fillette ait des appas ,

Qu'avec quelque grace elle danſe ,

Sur la Comceffe elle a le pas.

SURSA U T.

Je crois même qu'il eſt le ſeul plaiſir

dont le retour ait des charmes.

D O R I M E N E.

AIR : Quigratte , qui gratte

Pour faire, pour faire
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Ce que je vous ai dit,

De votre miniſtere

J'ai beſoin cette nuit ;

Endormez le petit ,

Mon fils ,

Endormez le petit.

SURSA U T.

AIR : Quel Plaiſir d'aimer ſanscontrainte!

Je ſuis prêt à vous facisfaire ,

Tranquillifez -vous un peu , ma chere ;

Puiſque c'eſt pour la paix du ménage ,

Pour vous je mettrai tout en uſage.

Refrain .

Dodo , l'Enfant do .... l'Enfant dormira tantôt.

( Elle fort.)

Je me garderai bien de lui tenir parole :

L'amour l'aveugle, j'ai pitié de ſon er

reur . Je m'en vais faire éveiller ſon mari.

.

C
O
M

SCENE
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S CE N E I V.

LE JALOUX ,

L A PL AIDEUSE,

SURSA UT.

LA PLAIDEUSE.

AIR : Non , je ne ferai pas.

Seigneur , écoutez-moi.Eigneur, écoutez -moi.

LE JALOUX.

Sorrin vous repréſente....

LA PLAIDEUSE.

Je cherche un prompt ſecours.

LE JALO U X.

Mon affaire eſt urgentes

LA PLAIDEUS E.

Soyez - moi favorable.

LE JALOUX.

Appaiſez mes ennuis .

SURSA U T.

Vous écouter tous deux , c'eſt ce que je ne puis .

LA PLAIDEUSE.

Un procés de conſéquence , que j'ai de

vant le Bailli de Giſors , ine cauſe une

Tome IV , D

1
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1

inquiétude mortelle , ſur-tour depuis que

le Procureur que j'ai conſulté m'a aſſurée

que je perdrois má cauſe .

SURSA U T.

Hé ! bien , au fait , s'il vous plaît.

LA PLAIDEUSE.

Mon affaire ſe jugera demain , & je

viens vous ſupplier de me rendre ſervice.

AIR : De tous les Capucins du Monde.

Vous pouvez endormir mon Juge.

C'eſt - là mon unique refuge.

SURSA U T.

Je ne ſçaurois faire cela ;

Cherchez un Dieu d'une autre eſpece.

Pour affoupir ces Mellieurs-là ,

C'eſt à Plutus que l'on s'adrelic.

A vous , Monſieur Sotrin .

AIR : Oh ! reguingué.

Qui vous amene auprès de nous ?

Ouvrez votre cæur ; qu'avez -vous ?

SOTT I N.

Seigneur , c'eſt un tourmenejaloux;

Le noir chagrin qui mc dévore

M'a réveillé devant l'aurore.

SU R S AU T.

Madame Sottin yous donne donc mar

tel en tête ?
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S 0 T T 1 N.

Oui , Seigneur . Que je ſuis malheu .

reux d'avoir une femme jolie !

SURSA UT.

C'eſt le bonheur de bien d'autres.

Qu'eſt-ce qui vous inquiete ?

SOTT I N.

Certaines viſites que reçoit ma femme ;

je crains qu'on ne me joue d’un tour .

AIR : Que j'eſtimemon cher voiſin ?

Hélas ! j'en mourrais de douleur.

Apprenez-moi , de grace ,

Pour éviter un cel malheur ,

Ce qu'il faut que je fafie .

S U RS AU T.

AIR : C'eſt mon affaire En Je prétends,

Cette Tablette

Vous inſtruira

De la recette

Qu'il vous faudra.

Tencz , l'ami, faites - cn promptement

Lecture entiere.

( Il lui préſente des Tablettes en blanc . )

SO 1 I I N.

Je n'y vois rien .

SURSA U T.

C'eſt juſtement

Ce qu'il faut faire. ( bis )

Dij
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Croyez-moi , retournez chez vous &

dormez tranquillement.

S E N E V.

Puit

SURSAUT , ſeul.

E crois que c'eſt le meilleur parti qu'on

puiſſe prendre avec une femme.

AIR : Et vogue la galere.

Un Epoux trop ſévere

Scait mal la gouverner ;

Elle eſt d'un caractere

Qu'il ne faut point gêner ;

Et c'eſt une galere

Qu'il faut laiſſer vogue .



OPÉR A -COMIQUE. 777

SCENE V I.

SURSAUT , RIMEPLATE.

RIMEPLATE.

E ſuis le ſieur Rimeplace , faiſeur de

Comédies , Tragédies , Tragi-Comé

dies , Balets Ambigus, & de pluſieurs au

tres Ouvrages de différens genres.

SURSA U T.

La bonne marchandiſe ! Votre très

humble ſerviteur , Monſieur Rimeplace.

RIME PLATE.

J'ai quelque choſe à démêler avec le

Dieu du Sommeil.

SURSA U T.

Il n'eſt
pas viſible.

Ř I M EPL A T E.

L'affaire eſt très-importante.

SURSA U T.

On ne ſçauroit le voir,vous dis-je: C'eſt

moi que préſentement on doit ennuyer à

fa place . Le champ vous eſt ouvert ,

parlez.

R I M E P L A T E.

Je n'aurois jamais cru qu'une Divinité:

auſſi bienfaiſante que le Sommeil pric

plaiſir à ſe déclarer contre moi.

Diij
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SURSA U T.

Comment donc ?

RIMEPLATE.

AIR : Attendez -moi fous Porme.

Des que dans un ſpectacle

Mon mérite paroit ,

Seroit - il un miracle ,

Votre Dieu toujours prêc ,

Se gliſfant dans la ſalle ,

Courant de rangs en rangs ,

Contre mes vers cabale ,

Er fair dormir les gens.

SURSA U T.

Mais , il eſt certaines pieces qui ont

pour lui une vertu attractive , & où il ne

peut ſe diſpenſer de ſe trouver.

AIR : De tous les Capucins du monde.

Sercit - ce de vous qu'on publie ,

Que , fatigué d'une inſomnie ,

Un Seigneur qui s'étoit fervi

De tout l'art de la Pharmacie

S'étoit à la fin endormi ,

En liſant votre Comédie ?

R I M E P L A T E.

Je ne ſçais pourquoi cela . Mes com

pofitions ſont pourtant correctes.

SURSA U T.

Oh ! correctes , tant qu'il vous plaira ..
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1

Monſieur de Rimeplate, plutôt que d'en

nuyer , donnez de l'eſſor à votre imagi.

nacion : inventez , riſquez , jectez -vous

dans les idées extraordinaires. Voilà le

conſeil que j'ai à vous donner.

RIMEPLATE.

Que dites-vous ?

AIR : Je vous la gringole.

C'eſt le propre aſſurément

D'une tête folle ;

Le double mont eſt gliſant;

Quand trop haut l'on vole ,

On en dégrin , grin , gringole.

SURSAU T..

N'importe , quand vous devriez être

Gfflé.

AIR : Puiſqu’un ſtyle noble & fleuri.

Sans craindre le mauvais fuccès ,

Faites les plus hardis effais ,

Ofcz tout entreprendre.

Il vaut mieux entendre les fifflers

Que de ne rien entendre.

RIM EPLATE.

Le remede eſt violent.

AIR : De Catinat.

Seigneur , ignorcz-vous quel eſt ce deshonneur,

Et combien un Sifflet couche un homme de cauc ?

i

Diy



80 LE TEMPLE DU SOMMEIL ,

SURSA U T.

Bon ! quand l'oreille d'un Auteur eſt

faire à cela , c'eſt la plus petite choſe du

monde.

RIMEPLATE

Ah ! convenez du moins, pourmacon

folacion , que le Public eſtà préſent bien:

difficile à ſatisfaire.

AIR : Cela m'eſt bien dur..

Lorſque le ſérieux attire ,

S'il n'elt parfait , rien n'eft fi for.

Il eſt vrai que l'on aime à rire :

Mais on abhorre un mauvais mot.

Si je m'étends , je ſuis froid , on s'ennuie.

A ma Comédie ;

La ſerrant, je deviens obſcur ;

Cela m'eſt bien dur.

.

SCENE VII.

C.

SURSAUT, Seul.

E pauvre Monſieur de Rimeplate

a le cour bien ferré. Mais voici

Grégoire que Bacchus amene ici tous les

jours ; laiſſons - le rendre hommage au.

Dieu du Sommcil.

( Il fort.)
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SCENE VITI.

GRÉGOIRE ſeul, tenant unflacon ,

AIR .

L.Aiſle boire

L'ami Grégoire ;

Sommeil , je vois encor dans mon flacon

De ce bon Bourguignon ,

Qui fait mon plaiſir & ma gloire.

Non , non , Dieu des pavots , il n'eſt pas encos

tems :

Que je ſommeille ;

Pour m'affoupir , attends

Qu'il ne me reste plus de vin dans ma bouteille .

A IR

Mà femme est un Lucia

Qui fans fin

Tempêce , fait rage ,

Gronde , glapit,

Et m'étourdic

Par ſon tapage ..

Ecrme fes yeux , Sommeil , affoupis-la ;

Mais , pendant qu'elle dormiran,

Laiſſe boire :

L'ami Grégoirc .
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Il faut convenir que le vin eſt bien fort

cette année . Comment donc ! un peric.

drôle qui n'a que deux jours , prétend ren

verſer un homme de mon âge : cela n'eſt

pas bien .

AIR : Non , ce n'eſt pas que je balance .

Tuveux l'emporter; mais , morguienne

Je vais ce mettre à la raiſon :

Et certe rotonde bedaine:

Aujourd'hui ſera ta priſon ..

( Il boit . )

A préſent que mabouteille eſt vuide ,

nous pouvons nous livrer au ſommeil

fans offenſer perſonnne.

SCENE I X.

GRÉGOIRE , Dame ALISON .

Dame A LISO N..

AIR : Ma femme eſt femme d'honneurs.

ENN quels lieux eſt mon fripon ?

N'eſt - il point en ce canton ?

Oui ; je vois mon homme ,

Qui va faire ug fomme,
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GRÉGOIR E.

Comment diable ! je crois que j'entends

ma femme.

ALISON.

AIR : Vraiment ,ma Commere, our.

Vous voilà donc , mon mari?

GRÉGOIRE.

Vraiment , ma Commere , oui .

A L I S O N.

Vous fortez encor de boire a

GRÉGOIRE.

Vraiment , ma Commere , voirex

Vraiment , ma Commere , oui.

ALISON.

AIR : Patapatapan .

Patapatapan ,

Si j'en croyois ma rage ......

GRÉGOIRE.

Turelucutu ,

Eh ! bien , finiras - tu ?

A L I S O N.

Moi, finir ! il fautque je te déviſage ;

Ou qu'un bon bâton

Venge Dame Alifon.

GRÉGOIRE.

Oh! çà , entendons nous,ma femms.

De quoi de plains-su ?
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ALISON.

Comment , infâme ! :

AIR..

Tandis qu'au Franc-pino

Tu remplis ton jabot,

Qu'à cire - larigot

Tu ſçais humer le poti:

Et que dans ce tripot:

Tu dors comme un fabat ,,

En t'attendant , je croque le,marmotion

Et tu veux qu'on ne diſe mot...

Grand libertin

Vicux fac - à -vin ,

Máraut , faquin ,

Double coquin ,

Norre fruſquin

S'en va grand train.

Le verre en main ,,

Des.le matin ,

Tu bois , tu manges toutmon bienz,

Et tu veux qu'on ne diſe rien ? .

GRÉGOIR E..

Oh ! vouloir que tu ne diſes rien , cela :

feroit trop entreprendre , ma femme ::

franchement je ne hais pas le vin ..

AIR : Nous fommes demi-douzaine...

Mais,voudrois-tu medéfendre.
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D'aimer ce jus précieux ?

C'eſt lui qui me rend cendre ,

Il redouble: mes fcux .

Avec ardeur , quand j'ai rougi ma trogne ,

Je cherche tes beaux yeux ,

Et tes attraits ſont , après la Bourgogne,

Ce que j'aime le mieux.

A LISO N ..

Tu me fais bien de l'honneur , ma foi..

GRÉGOIRE.

Enfin , je ſuis honnêre homme, & tu

ne peux pas m’accuſer de. ſupercherie.

AIR : Deshabillez - vous, & couchez-vous.

Non , je n'eus jamais, ſur ma foi ,

Rien de caché pour toi..

Tu ſçais tous les lieux où je vais....

Et tout ce que je fais..

A LI'S ON:

Vraiment ! il eſt aiſé de le ſçavoir , Grégoire ::

Te ne vas qu'à la cave , & tu ne fais que boire..

Au lieu de longer à ces enfans..

G - R É GOIRE.

Mes enfans ! à propos de cà , ne me:

fæis point jaſer : chacun a ſes foibleſſes, tu "

m'entends bien .

ALISON..

Que veux:cu :dire , .ivrogne ? Eſt-il.ame
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qui vive qui puiſſe me réprocher quet

que choſe ? More de ma vie , je t'arrache

sai ta maudice langue.

GRÉGOIRE.

A I R.

Il te fied bien, ma foi , de ce mettre en colores

Après que je t'ai vu ſur la vertc fougere

Barifoler. avec Lucas..

A L I S O N.

Avec Lucas ! quelle chimere !

Chien de menteur , c'étoit , c'étoit avec Thomas

GRÉGOIR E.

Avec Thomas ; Eh ! bien , ſoit .

A LISO N.

Il me plaignoie d'avoir unmaricomme

toi.

GRÉGOIRE.

Tien , tranchons là -deſſus , crois -moi .

A LISO N.

Vraiment ! voilà un bon apôtre.

GRÉGOIRE.

Le temple du Sommeil eft ordinaire..

ment le lieu où les Epoux finiſſent leurs

débats . Touche - là .

A L I S O N.

Il faudroit êxcę bien bonner
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GRÉGOIRE.

Donne; c'eft de bon cour.

A L L S O N.

Allons donc.

GRÉGOIRE.

A I R.

Plus de guerre , faiſons la paix ,

Qu'elle dure à jamais.

A L I S O N.

Va , va , je se paſſe le vin .

G RÉGOIRE.

Moi, je te paſte te voiſin ,

TOUS DEU X ..

l ! lus de guerre , faiſons la paix ,

Qu'elle dure à jamais.

( Ils ſortenks.

To
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SCEN E X..

SURSAUT. AGATHE:

pas

Sei
gne

ur

, de

2

A GATH E.

de
grace ,

n'eſt - ce ici .

que l'on explique les fonges ?

SU RS A U T.

Cela eſt poſſible, la Belle, puiſque c'eſt ?

ici qu'ils prennent naiſſance.

A G A T H E.

Vous ſçaurez quej'ai un amantque morra

pereabanni du logis depuis quelques jours..

SURSA U T.

Eh ! bien .

A G A T H E.

AIR : Ah ! qu'il eſt long , dondon !

J'ai fait un rêve cette nuit ,

Qui ne fort point de mon eſprit.

Quel ſonge ! quel ſonge !

Que mon tourment

Eſt grands

Lorsque j'y ſonge !

( bis.
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ÅIR : En fortant l'autre jour. ( Menuet. )

J'ai cru voir , en dormant

Un aimable enfant

Frapper à ma porte ..

Viens , m'a-t-il dit ,

Suis Cupidon qui te chérit ;

Dans un Temple voiſin , ſouffre que je t'eſcortes

Je réſiſtai. Lui d'abordmefaifit :

Sur ſes ailes je ſens qu'il me tranſporte ;

Dans les airs quelque temsil me conduite

Nous arrivons à une belle avenue de

Charmes, au bout de laquelle eſt un champ

femé de ſoucis. C'eſt- là qu'eſt le temple

où l'amour me guidoit. Nous y entrons

j'y vois Damon ; qu'elle joye ! Mais hé

las! une Divinité que je ne connois pas

vient nous charger de fers. Mon amant ,

enchaîné comme moi , fembloit triom

pher , & me regardoit en maître . Je fré

mis , & toutmon ſang ſe troublant à cet

aſpect, de dépit , de honte & de douleur

je me ſuis éveillée.

SURSA U T.

Ce rêve -là eſt effectivement épouvan

table .

A G A T H E.

Pouvez-vousm'en expliquer le ſens?
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40

MOV

SURSA U T.

Je ne pourrois pas abſolument; mais

j'entrevois. .

A G A T H E.

Quoi ? que cet amant eſt un perfide ,

un volage , qui ſe rebure par le moindre

obſtacle ?

SURSA U T ,

AIR : De Momus fabuliſte.

Il ne faut pas d'une telle aventure

Que votre cæur foit fi fort agité ,

Dun ſonge affreux quelquefois l'impof

ture ,

D'un bien certain cache la vérité .

Dans quelque tems , quoiqu'ellefoit obf

cure ,

Turelure , lure ;

Vorre Amant vous l'expliquera ,

Lere landa .

AG A T H E.

Comment me l'expliqueroit -il, hélas !

Peut- être nie le reverrai- je jamais.

SURSA U T.

A I R.

Pourquoi vous allarmer ainſi ,

Coffez , ceſſez d'être inquiette :

S

DA
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Vous pourrez le voir aujourd'hui ;

Votre ame ſera fatisfaite .

J'ai certaine vertu ſecrette :

Pour le faire paroître ici ,

Il ne faut qu'un coup de baguette

A G A T H E.

Seigneur , feroit-il poſſible ?

SURSA U T.

Le voilà qui s'avance avec fon valet

Mezetin . ( d part. ) Ils vont ſe voir ; mais

avant toutes choſes , je ſuis bien aiſe de

me divertir un peu à leurs dépens.

SCENE X I.

DAMON , AGATHE ,

MEZE TIN.

A G A T H E.

- .
Ui, c'eſt Damon , c'eſt lui-mêmea

DAMO N.

Que vois -je , Mezetin ? Agathe en ces

eux !
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Μ Ε Ζ Ε Τ Ι Ν .

Ne vous trompez -vous point ? Nous:

fommes ici dans le palais des rêveries .

A G A T H E.

Cher Damon , je vousrevois.

M E Z E TI N.

Ma foi, c'eſt elle -même.

D A MON.

Charmante Agathe , les Dieux per

mettent donc qu'avant de mourir je puiſſe

encore rendre hommage à vos appas 1

MEZE TIN .

Il y a long-tems qu'ils ne ſe ſont

yus : qu'ils vont ſe dire de choſes !

A G A T H E.

AIR : Ici chacun s'engage .

Mon bonheur et extrême

Je ne puis l'exprimer.

D. A M O N.

Je ſuis toujours le même;

Mais dois-je préfumer

Que l'objet que j'adore

Partage mon tourment,

Et ſe ſouvienne encore

D'un malheureux amant..

A G A T H E.

Vous n'en devez point douter..

( Agathe bâille. )
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A I R.

Dans la ſplendeur

Et la grandeur

Paffer les beaux jours de ſa vie ,

Donner des fers

A l'Univers

Eſt un deſtin digne d'envie.

Mais un bonheur encor plus doux

Est celui d'être aimé de vous .

( Agathe bâille . )

DAMON.

Je crains que votre cour nė démente

votre bouche. Parlez , raſſurez-moicontre

des atceintes mortelles.

A G A T H E.

Un accablement plus fort que moi s'em

pare de mes ſens , je ne puis le vaincre.

( Agathe va s'aſeoir dans une aîle du Théâtre. )

MEZE TI N.

Ah ! ah ! elle s'endort.

D A MO N.

Juſtes Dieux ! Eft - ce ainfi que l'ingrate

eft touchée de ma peine ? Mais un voile

épais ſe répand ſur mes yeux ; je cede

moi-même à la puiſſance de Morphée.

(Il va s'aſſeoir dans l'autre aile du Théâtre.)
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Μ Ε Ζ Ε ΤΙ Ν.

Voilà les momens d'une entrevue fort

bien employés . De quoi Diable auſſi s'a

viſe -t - il de fe fervir du ſtyle des Romans ?

Combien ce langage a- t-il endormi de

gens qui n'étoient pas dans le temple du

Sommeil ? Repoſons-nous comme eux ,

puiſque l'occaſion s'en préſente .

( Il ſe met aux pieds de Damon. )

SCE N E XII.

SURSA U T.

+

AIR : Dormez , Roulette,

Dormez, la Belle ;
Ormez , la Belle

Damon , tranquilliſez - vous.

A voir ce couple fidele ,

On les croiroit deux époux.
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S CE N E XIII.

N

LE DIEU DU SOMMEIL,

ORGON, SURSAUT.

ORGON.

E peut -on avoir audience du Dieu du

Sommeil ?

SURSA U T.

C'eſt à moi à qui l'on s'adreſſe ici . Qui

êtes-vous ? Que voulez - vous ?

ORGON ,

Je ſuis Orgon , & je veux faire mes

plaintes au Dieu , parlant à la perſonne.

SURSAUT , allant ouvrir le rideau.

Volontiers . Seigneur ! Seigneur !

LE DIEU DU SOMMEIL.

Hola !

SURSA U T.

Voici un homme qui ne veut parler

qu'à vous-même.

LE DIEU DU SOMMEIL.DU

Quel eſt cet importun ? A peine ai-je

la tête ſur le chevet que l'on me réveille .



96 LE TEMPLE DUSOMMEIL ,

ORG ON .

Seigneur , je ne dors ni jour , ni nuit.

SURSA U T.

Il y a pluſieurs cauſes d'infomnies.

Quelle eſt la vôtre :

ORGON

J'ai une fille .

LE DIEU DU SOMMEIL .

Eh ! bien ?

ORGON.

Elle eſt jeune & jolie ; pour la garder

je ne me fie à perſonne. Je ſçais qu'il n'eſt

point de ſurveillant qu'on ne puiſſe ſé

duire, & je crains quelquefois demelaiſ

ſer gagner moi-même.

AIR : C'eſt l'ouvrage d'un moment,

Après mainte leçon donnée ,

Bien de la peine & du tourment ,

Tout le fruit s'en perd aiſément:

11 ne faut pas une journéc;

C'eſt l'ouvrage d'un moment ,

SURSA U T.

Elle a ſans doute des amans ?

ORG O N.

Oh ! à l'égard de cela , elle n'en a

qu'un ; encore l'ai-je-congédiédepuis peu.

SURSAUT .
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SURSA U T.

Tant pis , morbleu ! N'avoir qu'un

amant congédié , eſt une choſe bien cha

touilleuſe pour une fille ; & vous avez ,

Monſieur Orgon , un julle ſujet de ne

point dormir .

ORGON.

Auſſi ne puis- je clorre l'æil. Je ſuis

pâle & décharné ; mon cerveau même

s'embarraſſe. Seigneur , mettez ordre à

cela , s'il vous plaît.

LE DIEU DU SOMMEIL.

Surſaur , donnez-lui la recette dont il

faut ſe ſervir en pareil cas .

SURSA U T.

Tout le monde vous dira ce que je

vais vous dire . Rappellez -moi l'amant

que vous avez éloigné , & ,

AIR : De la Teftar.

Pour vous guérir promptement

Du tourment qui vous cbſede,

Unifiez -les promptement ;

C'est là le meilleur remede.

Mariez , maricz -les ,

Et vous dormirez en paix.

ORGON.

Les marier ! Je ſuis votre ſerviteur.

Tome IV



98 LE TEMPLE DU SOMMEIL ,

SURSA U T.

Vous n'en voulez donc rien faire ?

ORG O N.

Il n'eſt pas aiſé de marier aujourd'hui

les filles ; elles ont beau avoir des amans .

AIR : Quand le péril eſt agréable.

Ils regardent peu la ſageſſe ,

L'humeur & les attraits qu'elle a ;

C'eſt le coffre fort du Papa

Qui regle leur rendreffe .

En un mot , il faut de l'argent, & je

n'en ai point.

S U R S A U T.

Eh ! bien , je ſuis bien aiſe de vous dire

qu'à préſent votre fille n'eſt point chez

vous .

ORGON.

Comment !

SURSA U T.

Et qu'elle & Damon ſont l'un auprès

de l'autre.

ORGON.

Cela n'eſt pas croyable.Ah ! Seigneur ,

je ſuis perdu!

SURSA U T.

Ne vous effrayez point , je vous la feraj

retrouver; mais il faut que vous conſen

ciez à ſon mariage.
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ORGON.

Ah ! quelle extrémité !

L E DIEU DU SOMME I L.

Donnez votre parole.

ORGON.

Eh ! bien , Seigneur , je la donne,

puiſque je ne ſçaurois faire autrement .

SCENE XIV & derniere.

SUR SAUT réveille les Amans,

LE DIEU DU SOMMEIL

ORGON , MEZETIN ,

DAMON , AGATH E.

SURSA U T.

AIR : Réveillez vous.

RÉveillez-vous
, belle dormeuſe,

Sortez de l'aſſoupiſſement.

AGATHE.

Ah ! que je me trouvois heureuſe !

DAM ON.

Ah ! que mon ſort étoit charmant !

A G A T H E.

Le joli rêye !

61061
8

A
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DAMO N.

L'aimable ſonge ! Je rêvois que j'avois

obtenu celle pour quije ſoupire.

AGA T H E.

Il me ſembloit que mon pere ſe laiſſoit

fléchir . Faut-il que ce ſoit une illuſion ?

D AMO N.

Faut - il que tout ſoit évanoui ?

M E Z E T I N.

Pour moi , je vous remercie de m'a

yoir éveillé , car je rêvois qu'on m'alloit

pendre.

SURSA U T , aux Amans.

AIR : C'eſt la vérité.

Raffurez - vous, ce n'eſt pas un menſonge;

Votre pere vient , dans ces lieux ,

De vous unir tous deux ;

L'évenement répond à votre ſonge.

LES A MAN S.

Parlez avec fincérité .

SURSA U T.

C'eſt la vérité .

MEZE TIN .

Voilà deux amans bien contens.

DAM ON

AIR : Changement pique l'appétit.

Quel bonheur pour moi , chere Agache !

7
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A G A T H E.

Ah ! que cerceunion me flatte !

ORGON.

Vous éprouvez en ce moment

Que le bien vous vient en dormant.

LE DIEU DU SOMMEIL.

Que l'on célebre la fête , & qu'il ſoit

dit que mes bienfaits ne ſont pas toujours

imaginaires.

1

W

Ei
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V AU D E VILL E.

'Autre jour j'ai cru voir Thémis.

Soutenir en pleine audience

Les droits de l'indigent Damis

Contre un Milord de la finance ;

Turelure , lure , ô lon , lan , lag

C'eſt un rêve que cela .

On m'a dit que
dans ce canton

Le négoce a changé de façe ,

Et
que

les billets d'un Gaſcon

Gaggent dix pour cent ſur la place ,

Turelure, & c.

J'ai cru voir Tircis l'autre jour ,

Après l'aveu de ma tendreſſe ,

Reſſentir encor plus d'amour

Qu'avant qu'il connût ma foiblefle ;

Turelure , &c.

On m'a dit qu'un Peintre étant mort ,
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Il fallut unc ramc entiere

Pour décrire tout ſon tréſor ,

Er minuter fon inventaire ;

Turelure , &c .

Après la mort d'un vieux mari,

On dit que la jeune Julie ,

Dans la douleur & dans l'ennui ,

Fut quinze jours enſevelie ;

Turelure , &c.

On m'a dit qu'un Greffier du Mans,

Peu ſoigneux de tirer l'eſtafe ,

A l'offre de deux mille francs

Avoit refuſé ſon paraphe ;

Turclure , &c.

On dit que de Monſieur Purgon

Ces jours paffés on cut affaire ,

Pour guérir l'indigeſtion

De deux Clercs de la Grapiniere ;

Turelure , &c.

Si vous vous mettez dans l'eſprit ;

Eiv



104 LE TEMPLE DU SOMMEIL ,

Auteurs d'un Ouvrage comique ,

Que la piece aura du crédit

Sans le ſecours du fel attique ;

Turelure , &c .

On m'a dit que , dans ce climar ,

Un Conſeiller , dans ſon jeune âge,

A force de lire Cujas ,

Des yeux avoir perdu l'uſage;

Turelure , & c .

Auteurs, que je vous trouve focs

D'aller offrir des Dédicaces !

Vous flattez -vous que nos Héros

De Mécénc ſuivront les traces ?

Turelure , ô lon , lan , las

C'eſt un rêve
que

cela,

FIN.
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